
 

 
 

 

 

 
Préambule au renouvellement de la Convention GIS Études africaines en France (2022-2026) 
 
Héritier du Réseau Thématique Pluridisciplinaire Études africaines, le Groupement d’Intérêt 
Scientifique (GIS) des études africaines en France a été créé en 2014 afin de permettre une 
meilleure visibilité des études africaines en France et au-delà. Ce réseau se veut être un lien 
entre l’ensemble des laboratoires français nationaux et/ou basés en Afrique (UMIFRE), et des 
chercheurs de ce domaine, en particulier les chercheurs isolés dans des unités dont la 
thématique est différente. 
Les études africaines en France, bien qu’institutionnellement encore « jeunes » (création des 
premiers postes et groupes de recherche dans les années 1950), sont bien ancrées dans le 
paysage de la recherche française en Sciences humaines et sociales. Par ailleurs, l’Afrique est, 
depuis plusieurs années, au cœur de l’actualité et des préoccupations internationales. Les 
changements politiques, les mouvements sociaux et religieux, les revendications territoriales 
ont des répercussions bien au-delà des frontières des pays africains. Les sciences sociales en 
études africaines jouent un rôle fondamental dans la meilleure compréhension de ces 
phénomènes de transformations globales et interconnectées ; elles éclairent les enjeux 
actuels et leur historicité. 
L’importance des études concernant le continent africain est donc essentielle. Néanmoins, 
longtemps dominante de par l’histoire des liens ayant existé entre la France et l’Afrique, la 
recherche française est depuis quelques années largement concurrencée par les recherches 
internationales, notamment américaines. De plus, la relative dispersion des unités de 
recherche, la multiplication des tutelles et le foisonnement des thématiques et/ou des 
disciplines ne facilitent pas la coordination des chercheurs ni leur visibilité internationale. 
Enfin, le risque de non-renouvellement de l’encadrement de la recherche est de plus en plus 
prégnant dans les différentes disciplines concernées (anthropologie, histoire, sciences 
politiques, archéologie, géographie…). 
 
Le GIS « Études africaines en France » constitue depuis sept ans cette plate-forme d’échanges 
et d’élaboration de projets novateurs. Les Parties signataires reconnaissent ainsi l’importance 
de développer la coordination, l’ouverture internationale et la promotion des activités des 
chercheurs et des unités de recherche en sciences humaines et sociales travaillant sur les 
Afriques et ses diasporas. Elles contribuent ainsi à la représentation et à la visibilité des études 
africaines auprès des pouvoirs publics en France et auprès des institutions européennes. 
 

http://etudes-africaines.cnrs.fr/


Au cours de sa dernière période d'activité (2015-2020), le GIS études africaines en France a 
initié diverses actions concrètes visant à fédérer, à développer et à diffuser la recherche 
française sur l'Afrique : organisation des Rencontres des études africaines en France (en 2016, 
en 2018 et en 2020) et soutien accru à l'organisation des rencontres des jeunes chercheur·e·s 
en études africaines (depuis 2016); création du prix de thèse "Afrique et diasporas" pour 
publication (2018 et 2020); renforcement des liens avec les UMIFRE (écoles d'été, 
publications); développement d'une réflexion sur les publications en accès ouvert dans le 
champ des études africaines et d'une politique de traduction des travaux scientifiques. 
 
Afin d'amplifier et de pérenniser ces différentes actions, il convient de confirmer le rôle du GIS 
études africaines en France dans son rôle de mise en réseau des communautés scientifiques 
nationales et internationales. 
 
Prospectives en vue du renouvellement de la Convention du GIS Études africaines en France 
(2022-2026) 

A. Actions de fonds 

• – Désenclaver les études sur les Afriques et leur plus grande insertion au sein du 
monde académique et universitaire 

• – Permettre de dégager des thématiques communes à l'ensemble des SHS et des 
périodisations dans l'étude des sociétés africaines et de leurs diasporas  

• – Rendre visible et transmettre les connaissances de la recherche publique sur les 
Afriques et leurs diasporas vers la société civile et les pouvoirs publics.  

B. Missions concrètes 

• – La création du site http://etudes-africaines.cnrs.fr/ a contribué à fédérer les 
laboratoires et les chercheurs (annuaire des chercheur.es, actualités des études 
africaines avec Calenda, HAL Études africaines...), les informer des initiatives 
particulières et à soutenir les projets et recherches émergents. Demande un 
développement encore plus étendu. 

• - Aide à la publication des travaux des jeunes chercheur·e·s avec la mise en place du 
prix de thèse "Afrique et diasporas" : 4 thèses primées depuis 2018 et à paraître chez 
Karthala et ENS Editions. Accompagnement des lauréat·e·s à la réécriture du manuscrit 
en vue d'une publication et mise en place d'un atelier d'écriture d'ouvrages à 
destination des jeunes chercheur·e·s lors des REAF / JCEA 2022. 

• – Développement des relations avec les UMIFRE, afin de mettre en réseau les 
recherches conduites à l’étranger et en France : soutien aux écoles d'été inter-UMIFRE 
et perspectives de publications communes. Favoriser la circulation Nord-Sud et Sud-
Nord pour mieux accueillir les chercheurs et les étudiants des espaces sur lesquels 
nous travaillons. Centraliser les informations sur les possibilités de formation 
linguistique et disciplinaire des étudiants, et sur les aides au séjour de terrain. 

http://etudes-africaines.cnrs.fr/
http://chercheur.es/


• – Améliorer l’édition de la recherche française, y compris l’édition en ligne (archives 
ouvertes). Réflexion en cours sur la création d'une collection ou édition "Afrique et 
diasporas" en accès ouvert. 

• – Organisation biannuelle des rencontres des études africaines en France (REAF) 
depuis 2014 et soutien à l'organisation des rencontres des jeunes chercheurs en 
études africaines (JCEA) depuis 2013. Il s'agit de rendre visible les études africaines 
dans différentes régions de France (Paris, Bordeaux, Marseille, Toulouse à venir) afin 
de construire un réseau académique fort à l'échelle nationale et internationale 
permettant de faire tous les deux ans le point des recherches en cours et des champs 
émergents. 

• – Faire le lien avec l’AEGIS https://www.aegis-eu.org, réseau des études africaines en 
Europe, et promouvoir en son sein la recherche française et sa coopération avec les 
recherches européennes. 

 
 
 

https://www.aegis-eu.org/

